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Si les photos de terres lointaines et de paysages exotiques font rêver, qui n’a jamais été déçu, au retour d’un voyage, de découvrir que les images rapportées n’étaient pas à la hauteur des émotions vécues « là-bas » ? Forts de leur expérience en tant qu’accompagnateurs de voyages dédiés à la photo, les auteurs de ce guide passent en revue tous les cas de figure pour vous aider à vous préparer (quel matériel emporter selon l’endroit et les conditions du voyage, comment anticiper votre itinéraire en fonction des scènes que vous souhaitez saisir…) et à réussir vos prises de vue une fois sur place, pour que vos images ressemblent à ce que vous avez imaginé. Tous les domaines de la photo sont abordés, du portrait au paysage en passant par les scènes d’intérieur, la photo d’animaux ou la macro, et sont illustrés d’exemples venant de toutes les régions du globe.


Fondateurs et gérants de l’agence de voyages photographiques Aguila (www.aguila-voyages.com), mais aussi photographes professionnels, les auteurs ont une longue expérience de la prise de vue en voyage. En tant qu’accompagnateurs de groupes de photographes amateurs, ils sont également habitués à leurs nombreuses questions en situation.
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Avant-propos


Photographes indépendants et grands voyageurs, nous avons créé l’agence de voyages photo Aguila il y a presque trois ans. Depuis, au fil de nos séjours en France et à l’étranger, nous observons nos clients, du grand débutant à l’amateur averti.


Les uns collent sur leur réfrigérateur des ribambelles de post-it griffonnés de chiffres et de dessins : vitesse, profondeur de champ, focale… un véritable cours photo en pense-bête quotidien. Les autres passent leur journée sur ordinateur, à jongler entre retouches et recadrages, alimentant leur blog photo et naviguant sur les forums Internet avec passion. Les rêveurs resteraient des heures, le nez dans l’herbe, à composer leurs photos de fleurs ; les timides voudraient photographier les gens mais n’osent pas les approcher. Certains voyagent léger, un compact en poche, ne s’encombrant d’aucune notion technique. D’autres partent équipés du dernier modèle du marché et sont incollables sur toutes les fonctionnalités de leur appareil.


Notre expérience d’accompagnement de groupes photo de tous les niveaux nous a ainsi poussés à développer, dans ce livre, certaines notions qui nous semblaient peu connues des photographes amateurs, mêmes aguerris. Nous vous y livrons donc les bases techniques et les astuces de terrain qui vous aideront à réussir vos images de voyage. Nous avons voulu rendre le texte le plus pratique et concret possible, en utilisant des exemples vécus, et avons tenté de répondre à toutes les questions auxquelles nous sommes confrontés lors des voyages photo que nous animons.


La photographie représente, pour certains, le moyen de partager leurs souvenirs au retour d’un voyage. Pour d’autres, et nous en faisons partie, elle constitue un véritable support d’expression personnelle, un outil au service de l’imaginaire. Retenez, avant tout, que toute image traduit une émotion. Quand nous découvrons les images d’un autre photographe, nous avons le sentiment de découvrir son âme. Peu importe si la photo présentée comporte des maladresses techniques.


En fondant Aguila, nous rêvions de transmettre une vision du voyage et de la photographie qui nous tient à cœur depuis toujours. Nous voulions aussi, et surtout, offrir à chacun les clés photographiques de son expression la plus intime. Intégrer la technique est une chose, mais le travail le plus important, en photographie, consiste à développer son regard personnel : apprendre à voir, être à l’écoute de ses émotions, de ses perceptions pour trouver l’image juste. Ce peut être le travail de toute une vie ! Nous espérons que les notions abordées dans ce livre vous donneront les outils pour vous lancer dans cette quête passionnante ! Le voyage s’y prête particulièrement par la disponibilité d’esprit qu’il implique.


Cécile, Séverine et Richard


www.aguila-voyages.com
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Préparer son voyage


Les vacances (du latin vacare : être vide) favorisent
la disponibilité de l’esprit et du regard, indispensable
en photographie. Un voyage photo ne s’improvise pas
pour autant. Que vous partiez avec un projet précis, qui
sera le fil conducteur de votre séjour, ou bien
avec l’idée, plus vague, de saisir les opportunités
qui se présentent à vous, vous devez prendre
le temps d’une bonne préparation.
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Les motivations



Il est important d’identifier vos motivations profondes afin de ne pas vous leurrer sur le sens réel de votre voyage, même si ce n’est pas celui que vous affichez à votre entourage !


Les motivations de chacun sont très intimes et peuvent déboucher sur les projets de voyages les plus divers. Vous êtes passionné de chevaux et vous voulez découvrir la vie des cow-boys du Wyoming, des gauchos de Patagonie ou des nomades de Mongolie. Vous avez l’opportunité d’aller rendre visite à des proches installés à Bangkok ou à New York. Vous êtes fasciné par la glace et le froid et préparez un départ pour l’Islande, le Spitzberg ou l’Antarctique. Vous partez seul, sac au dos, en utilisant les moyens de transport locaux et l’hébergement chez l’habitant. Vous avez choisi un séjour organisé pour plus de sécurité. Vous partez en famille, avec vos enfants, pour leur faire découvrir les richesses de notre planète. Vous laissez derrière vous votre vie sédentaire pour un voyage au long cours, à pied, à cheval ou à vélo. Les choix d’une destination et de la façon dont vous voyagez vous sont tout à fait personnels. Ils sont rattachés à vos rêves, votre soif d’évasion ou de découverte, votre besoin de sécurité ou de vous prouver quelque chose… et, plus matériellement, à votre budget et à votre disponibilité.
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Birmanie. Au cœur d’un pays de dictature militaire, nous avons souhaité rencontrer les Birmans, fervents pratiquants du bouddhisme Theravada, dans leur quotidien et leurs croyances.


Posez-vous, de même, la question de la place qu’occupe la photographie dans votre voyage et dans votre vie en général. Est-ce une véritable passion et le moteur premier de vos choix en matière de destination et d’itinéraire ? Est-ce un moyen de ramener des souvenirs pour les partager avec vos proches ou un outil de communication pour défendre une cause ? Quelle disponibilité aurez-vous pour la photographie ? Quel temps allez-vous y consacrer ? Nous avons des passions pour la randonnée à cheval, la plongée, les vieilles pierres ou la musique. Pour autant, en tant que photographes, lorsque nous partons en voyage, ce qui guide tous nos choix d’itinéraires, de saison, de rythme de vie, de durée du voyage, c’est notre intention photographique. Si vous voulez réellement vous engager dans la photographie, vous ne pourrez pas le faire « en passant », comme une activité annexe à l’occasion, par exemple, d’un trek ou d’une croisière.


Rares sont les voyageurs, ou photographes, qui cernent clairement leurs motivations et plus rares encore sont ceux qui les expriment. Quand vous aurez répondu à ces questions, en étant très honnête avec vous-même, vous pourrez alors organiser un voyage à la mesure de vos ambitions.


Où et quand partir ?


Que vous partiez par vos propres moyens ou en séjour organisé, les choix que vous allez faire pour votre destination, votre itinéraire, la saison et la durée de votre voyage dépendent de vos intentions photographiques. Renseignez-vous donc pour « tomber juste » sur les scènes et les ambiances qui vous ont décidé à partir. Équipez-vous de cartes, livres et guides de voyages, nouez des contacts : vos images se préparent longtemps avant le jour du départ !


Préparer son itinéraire


Ne soyez pas trop ambitieux sur le nombre de kilomètres à parcourir pendant votre voyage. Vous n’avez aucun record de distance à battre, vous ne partez pas « faire » un pays (ses habitants l’ont fait bien avant vous) : vous partez faire de la photo. Cela demande uniquement d’être au bon endroit au bon moment, et d’avoir le temps nécessaire pour se consacrer pleinement à la prise de vue.


Vous avez choisi une destination parce que vous aviez en tête des photos vues dans des magazines ou des reportages télé, parce que la lecture de romans a alimenté votre imaginaire… Il se peut aussi que vous vous intéressiez à un sujet précis : vous voulez photographier les macareux en Islande, le carnaval de Rio de Janeiro, les bébés lions au Kenya ou les souks traditionnels du Maroc.
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France. Les quais de Seine sont éclairés par une lumière rasante de fin d’après-midi avec, en fond, la silhouette en contre-jour de Notre-Dame de Paris.


Bâtissez un itinéraire plus ou moins précis tenant compte, à la fois, des sites que vous voulez photographier et du moment idéal pour cela (lumières du matin, du soir, milieu de journée, nuit…).


Regardez les images d’autres photographes sur les régions où vous souhaitez aller, passez du temps sur Internet et dans les librairies à feuilleter beaux livres et guides de voyages. Notez les lieux de prises de vue des photos qui vous plaisent et prévoyez, dans votre itinéraire, d’y passer au minimum une nuit. Étudiez des cartes précises de ces sites pour déduire, en fonction de la saison et de la topographie, où se lève et où se couche le soleil, et procurez-vous un calendrier pour connaître les heures de lever et de coucher du soleil. Vous pourrez alors anticiper quel serait le meilleur éclairage pour être là au bon moment. Par exemple, si vous envisagez de photographier Notre-Dame de Paris, dont la façade est tournée vers l’ouest, il est préférable d’y aller en fin d’après-midi afin qu’elle soit éclairée par une lumière rasante du soir (mais pas trop tard pour qu’elle ne soit pas à l’ombre d’autres bâtiments). Allez-y plutôt le matin si vous voulez photographier les parties arrière ou réaliser des images de la façade en contre-jour.


Renseignez-vous sur les fêtes locales et les événements particuliers sur lesquels vous pourriez vous greffer. Si vous allez en bord de mer, notez les heures des marées. À marée basse ou à marée haute, le paysage n’est pas le même ; de gros rouleaux se forment généralement au moment des changements de marées et peuvent être un sujet intéressant ; dans certaines régions, la marée haute est le moment propice aux départs en mer des bateaux de pêche, et la marée basse l’occasion d’une pêche à pied traditionnelle (coquillage, crabes…) et de la formation de vasières. La pleine lune peut aussi être un sujet intéressant, en particulier de nuit sur un relief enneigé ou un glacier, ou encore comme élément d’un paysage à l’aurore ou au crépuscule.



Prendre le temps



Ne prévoyez pas de « faire » des choses, mais plutôt « d’être » quelque part. Vous serez alors entièrement disponible pour la photographie et les événements qui vont se présenter.


Faire de bonnes images implique de prendre le temps de la rencontre avec les gens et de la connaissance d’un territoire. C’est en restant dans un même lieu que vous vous imprégnez des formes et des couleurs de son paysage, que vous apprenez à connaître les jeux de lumière qui s’y dessinent du matin au soir, que les allées et venues de ses habitants vous deviennent familières… mais aussi que vous finissez par passer inaperçu malgré vos appareils photo. Prendre le temps est une donnée capitale en photographie ; nous pourrions même dire que cela fait partie des outils techniques de base au même titre que la mesure de la lumière ou les règles de composition. Ce qui compte n’est pas de « tout voir et tout faire » mais de percevoir l’âme d’un lieu et de la traduire en images.


Prévoyez, pendant les moments de la journée où la lumière est moins intéressante pour la photographie, de faire du repérage ou de prendre des contacts. Pensez aussi aux imprévus, bonnes surprises ou gros pépins, qui peuvent modifier vos plans d’origine. Avoir quelques jours sans programme précis peut vous donner de la souplesse, une fois sur place, pour vous adapter.
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Mongolie. En fin de journée, les nomades vont chercher les troupeaux pour la traite. Rester plusieurs jours sur place permet d’anticiper ces moments pour être au bon endroit, à la bonne heure !


Le choix de la saison


Nous avons choisi l’automne pour aller dans la partie sibérienne de la Mongolie photographier les Tsaatans (éleveurs de rennes) : c’est le moment où les mélèzes de la taïga virent au jaune or, où les pieds de myrtilles sont rouge sombre et où les premières neiges font leur apparition. Ce paysage constituait, selon nous, un décor idéal pour photographier cette ethnie dans sa vie quotidienne.




Le rythme de la photographie


Photographie va de pair avec lumière. Ainsi, le fil conducteur de votre voyage, au-delà des sites visités, doit être calé sur les horaires du soleil. Il est dommage de prévoir d’être enfermé dans un bus à l’aube, au moment où la lumière est la meilleure pour la photographie. Le rythme de vos journées dépendra donc de la course du soleil et de la météo : lumières matinales, lumières d’orage, lumières d’été ou de printemps, lumières d’intérieur, cumulus, grand ciel bleu ou pluie battante. Autant d’éléments pour lesquels vous devrez pouvoir être réactif une fois sur place.
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Mongolie. Nous avons choisi l’automne pour aller photographier les Tsaatans, éleveurs de rennes, dans un décor de taïga rouge et or.


Le choix de la saison est primordial en photographie. Au-delà de son impact esthétique (couleurs d’automne, neige en hiver, flore du printemps…), la saison rythme les activités des populations au mode de vie traditionnel (moissons, transhumances, rassemblements de troupeaux, marchés, fêtes…) et le cycle de vie des animaux (naissances, migrations, périodes de reproduction…). Si vous voulez photographier les baleines et leurs bébés en Patagonie, partez en novembre ; si vous voulez assister aux fêtes de l’Inti Raymi en Équateur, voyagez fin juin ; si vous rêvez de voir des aurores boréales en Islande, attendez l’automne.


Le choix de la période de votre voyage conditionne le type d’images que vous allez ramener, tant en termes de couleurs et d’ambiance que des sujets que vous allez rencontrer.


Vous devez, aussi, vous renseigner sur les bonnes et mauvaises périodes pour la photographie : évitez les saisons des pluies dans les pays d’Asie du Sud-Est, vous ne pourrez, parfois, même pas sortir votre appareil photo. De même, ne voyagez pas en plein été dans les déserts afin de bénéficier d’une lumière plus limpide et sans brumes de chaleur. Évitez l’hiver dans le nord de l’Europe, où les journées sont très courtes.


Les guides de voyages vous apporteront certaines informations pour vous aider à choisir la saison la plus propice : les dates des fêtes locales, l’évolution de la météo au long de l’année (températures, pluviométrie, saisons sèches et saisons des pluies). Si vous vous intéressez à une espèce animale en particulier, vous devez consulter des guides naturalistes pour connaître ses périodes de reproduction, de migration, de mise bas… Prendre contact avec une agence de voyages locale peut aussi permettre d’obtenir un certain nombre de renseignements plus proches du terrain et susceptibles d’orienter vos choix.


La recherche d’informations


Toutes les informations que vous pourrez récolter avant de partir vous permettront, une fois sur place, d’être plus efficace. Connaître la culture d’un pays, son histoire, sa géographie, les croyances et coutumes de ses habitants, vous aidera à repérer des scènes, des gestes, des attitudes, qui seraient passés inaperçus à vos yeux autrement. Vous imprégner d’un territoire, en regardant des photos prises par d’autres, vous plonge déjà dans la conception de vos propres images : inconsciemment, vous commencez à les élaborer à partir des ambiances que vous avez pu percevoir.


Lisez aussi des romans sur le pays que vous allez visiter, des récits de voyageurs, des articles parus dans la presse, faites des recherches pour connaître l’actualité du pays les mois précédant votre départ. N’oubliez pas de consulter le site Internet du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr) pour tout ce qui concerne les questions de sécurité. Passez du temps dans les librairies, les bibliothèques, les maisons du tourisme, les ambassades, les consulats et sur Internet. Allez faire un tour dans des associations de voyageurs qui organisent régulièrement des conférences sur telle ou telle destination, n’hésitez pas à y prendre des contacts et à vous faire recommander avant votre départ. Les voyageurs sont généralement bavards et heureux de partager ce qu’ils ont découvert. Vous récolterez auprès d’eux une mine d’informations précieuses, utiles une fois sur le terrain. N’hésitez pas non plus à contacter les auteurs d’ouvrages, de photographies ou de reportages qui vous ont interpellé pour leur poser des questions et peaufiner ainsi votre programme.
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Kirghizstan. Nous avons calé nos dates de séjour sur la fête At Shabysh, pour photographier ces jeux équestres traditionnels qui avaient disparu pendant l’époque soviétique.


Renseignez-vous par ailleurs sur la façon dont est perçue la photographie par la population et par les autorités locales, dans le ou les pays où vous avez décidé d’aller. Pour certains peuples, être pris en photo est un honneur ; pour d’autres, c’est une bonne occasion d’exiger trois sous du touriste « plein aux as » que vous êtes ; pour d’autres encore, c’est une intrusion dans leur vie privée ou un vol, celui de leur âme. Dans les pays où la démocratie est un concept lointain, il est souvent interdit de photographier toute représentation de l’État : aéroports, ponts, barrages, représentants diplomatiques ou militaires… Mieux vaut être prévenu et respecter ces interdictions. La plupart des guides de voyages consacrent un chapitre à la photographie et vous pourrez y trouver des informations sur ce qu’il est possible, ou non, de photographier. Les ambassades, consulats ou offices du tourisme vous donneront également une réponse officielle à ces questions. Pour certaines destinations, il n’est cependant pas évident de trouver le juste milieu entre cette réponse officielle et la réalité du terrain, d’autant que certains organismes minimisent les difficultés locales pour encourager le tourisme (et vous pouvez voir votre matériel photo confisqué à l’entrée dans le pays), tandis que d’autres les exagèrent pour se couvrir de toute responsabilité juridique en cas de souci. Dans ces cas-là, seules des personnes qui connaissent bien le pays, et dont le dernier voyage est récent, pourront vous donner des renseignements précis sur la situation locale.


Partir par ses propres moyens


Que vous soyez seul, avec des amis ou de la famille, vous avez décidé d’organiser vous-même votre voyage. Pour pouvoir vous consacrer pleinement à la photographie, vous devez choisir des hébergements et des moyens de transport adaptés. Si vous partez à deux, ou plus, il est primordial de bien définir les objectifs du voyage avec vos compagnons de route.


Comment se déplacer ?


L’idéal, quand vous partez faire de la photo, est d’être autonome, c’est-à-dire d’avoir votre propre véhicule. Les déplacements en bus ou en train peuvent être un moyen de parcourir les longs trajets entre deux étapes de votre itinéraire. Ils sont, cependant, très frustrants car vous voyez défiler par la fenêtre quantité de beaux paysages sans pouvoir vous y arrêter. Les escales sont généralement trop brèves (et pas forcément aux bonnes heures pour la photo !) pour pouvoir faire de bonnes images. En revanche, ces parcours peuvent être une bonne occasion d’entrer en contact avec la population locale.


Si vous prévoyez des étapes à pied, à cheval ou à vélo, elles doivent être courtes pour vous laisser du temps, et de l’énergie, pour la prise de vue et adaptées aux contraintes horaires de la photographie (disponibilité pour les lumières de l’aube et du couchant).


Louer un véhicule. Dans la plupart des pays, il est facile de louer un véhicule et de se déplacer sans guide et sans chauffeur. C’est la solution idéale pour la photographie. Vous partez et revenez à l’heure que vous voulez, vous vous arrêtez où bon vous semble et y passez tout le temps qu’il vous plaît. Vous pouvez facilement transporter tout votre matériel photo avec vous et l’avoir à portée de main, sur le siège passager ou dans le coffre.


Prenez quelques précautions élémentaires lorsque vous louez un véhicule auprès de petites agences locales : aspect du véhicule, bien entendu, mais, également, montant des franchises en cas d’accident ou de vol ainsi que couverture de l’assurance.


Si vous roulez sur des pistes ou des routes peu fréquentées, prévoyez de l’eau, des vivres et un duvet au cas où vous tomberiez en panne, seul au milieu de rien.


Faites preuve de prévoyance dans les pays où l’approvisionnement en carburant est aléatoire : renseignez-vous sur les endroits où vous pouvez trouver de l’essence et emportez éventuellement avec vous un bidon de secours. Apprenez à changer une roue. Prévenez toujours quelqu’un de l’heure de votre départ, de votre itinéraire et de l’heure approximative de votre retour ou de votre arrivée à l’étape suivante. Si vous voyagez seul, ne choisissez pas de louer un véhicule si vous ne vous sentez pas capable d’assumer d’éventuels imprévus, de conduire sur des pistes chaotiques ou dans une grosse agglomération où le respect du code de la route fait partie d’un monde virtuel.


Il nous est arrivé de tomber en panne de batterie sur des routes de campagne irlandaises, d’être bloqués plusieurs jours par le manque d’essence dans un village perdu de Mongolie, de ne pas pouvoir ouvrir les portières de la voiture à cause de vents violents en Patagonie, d’être coincés dans un refuge islandais par une forte tempête de neige, de crever deux pneus à la fois sur une piste d’altitude au Chili, de trouver les vitres du véhicule cassées et quelqu’un d’endormi à l’intérieur, d’être arrêtés plusieurs jours par des paysans en grève, et un peu éméchés, sur les routes du Mexique, de perdre les clés de la voiture dans le sable blanc d’une belle plage de Grèce… Dans ces cas-là, prenez votre mal en patience, faites vous aider par les habitants et n’oubliez pas de prendre des photos si vous êtes dans de beaux endroits, le temps de résoudre votre souci. Toutes ces mésaventures ne seront que de bons souvenirs à raconter au retour du voyage !


Louer un véhicule avec chauffeur. Dans certains pays (en Asie Centrale notamment), vous ne pouvez pas louer uniquement le véhicule : vous devez louer le chauffeur avec. Il est alors important de passer du temps avec lui pour lui expliquer pourquoi vous venez et ce que vous cherchez afin qu’il sache, avant de s’engager avec vous, ce qui va être contraignant pour lui et différent de ce qu’il a peut-être l’habitude de faire avec d’autres voyageurs.
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Mongolie. Il est important de pouvoir s’appuyer sur un chauffeur de confiance qui saura trouver des solutions aux différents imprévus rencontrés pendant le voyage.


Commencez par lui montrer des cartes avec les points où vous avez prévu d’aller, demandez-lui combien de temps il met normalement pour réaliser tel ou tel trajet, présentez-lui des images que vous avez déjà faites, expliquez-lui qu’il devra se lever tôt et se coucher tard parce que les meilleurs moments pour vous sont les lumières de l’aube et du couchant, que ses horaires de repas risquent donc d’être décalés. Avant de conclure un accord avec lui, prévenez-le qu’il risque de mettre des heures à faire un trajet de quelques dizaines de kilomètres parce que vous allez vouloir vous arrêter et prendre votre temps pour la prise de vue, que quand vous lui direz de s’arrêter sur le bord de la route, ce sera immédiatement et non pas cent mètres plus loin, où l’image sera dépassée. Une fois que vous vous êtes assuré qu’il a bien compris tout ce qui l’attend avec vous, redemandez-lui clairement de vous confirmer s’il est toujours partant. Vous dépendez de sa bonne volonté, de l’état de son véhicule, de son sens du terrain et de la mécanique, de son envie de participer à ce que vous faites. Il peut vous donner son accord pour partir avec vous… et changer d’avis au bout de quelques jours de voyage. Posez-vous alors autour d’une bonne bière et discutez de la suite.


Pendant votre parcours, ayez en tête que les chauffeurs aiment bien manger aux heures normales de repas et, si possible, avec leurs compatriotes pour raconter leur journée et se détendre. S’il vous arrive, parce que vous êtes occupé par la photographie, de lui offrir un dîner léger tard le soir, avec une préparation lyophilisée ou un pique-nique froid, faites en sorte, le lendemain, qu’il mange et qu’il dorme bien. De son bien-être dépend aussi sa bonne volonté pour vous accompagner là où vous le souhaitez.


Nous avons eu des expériences très variées avec les chauffeurs. Certains ont compris, en quelques trajets, ce que nous cherchions et nous ont indiqué des sites que nous ne connaissions pas, repéraient des sujets que nous n’avions pas vus, s’occupaient de la logistique en nous préparant les repas pendant que nous faisions nos photos. Leur aisance relationnelle nous a permis de nouer avec les populations locales des contacts que nous aurions mis des jours, voire des années, à établir. D’autres au contraire, après des semaines de voyage avec nous, se levaient toujours du mauvais pied, nous menaçaient tous les jours de faire demi-tour et de rentrer chez eux, se couchaient ivres morts dès que nous passions une soirée chez l’habitant, disparaissaient avec leur véhicule pendant que nous étions en pleine séance de prise de vue…


C’est parfois difficile à gérer, surtout si vous êtes seul et, encore plus, si vous êtes une femme car vous n’êtes généralement pas reconnue comme compétente dans le domaine de la conduite automobile, de l’orientation ou de la mécanique. Les relations peuvent devenir très tendues. Il faut faire preuve de patience et d’une grande fermeté, tenter l’humour qui est souvent très efficace pour débloquer une situation apparemment sans issue. Ne lâchez pas prise, ne vous affolez pas et, en dernier recours, n’hésitez pas à descendre du véhicule avec vos bagages si cela tourne mal (chauffeur violent, alcoolique, conduite dangereuse).


Les transports collectifs. Si vous n’avez pas les moyens de louer un véhicule, ou que vous ne souhaitez pas conduire, utilisez les moyens de transports locaux : bus, trains, avions, bateaux… Évidemment, vous n’aurez pas la même liberté qu’avec votre propre véhicule. Organisez-vous pour voyager en bus ou en train aux heures de « mauvaises lumières » pour la photographie, c’est-à-dire en milieu de journée, ou bien de nuit pour gagner du temps. Vous serez alors disponible, sur le terrain, pour les lumières de l’aube et du couchant. Si vous devez prendre l’avion pendant votre voyage, essayez au contraire de choisir un horaire correspondant aux belles lumières… et d’avoir une place à côté du hublot. Vous pourrez peut-être réaliser quelques beaux clichés pendant le vol.
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Argentine. Nous avons bénéficié d’une douce lumière hivernale pour photographier la Cordillère des Andes enneigée, quelques minutes avant un atterrissage à Ushuaia.


Choisir un hébergement


Ce qui prime, dans le choix d’un hébergement, c’est la proximité des sites à photographier, la souplesse des patrons quant à vos horaires et la sécurité pour vous et votre matériel.


Faites des recherches pour trouver un hébergement relativement proche des sites à photographier qui vous intéressent afin de ne pas avoir à parcourir de longs trajets tous les jours. Demandez si vous pouvez prendre un petit-déjeuner très tôt le matin ou, sinon, en milieu de matinée. Certains patrons de gîtes ou d’hôtels, lorsque nous leur expliquons que nous devons nous lever à cinq heures pour partir faire des photos, acceptent de nous préparer des thermos d’eau chaude la veille au soir et de laisser à disposition un petit-déjeuner pour nous. Si ce n’est pas possible, il y a peut-être une cuisine que vous pouvez utiliser. Sinon, vous pouvez petit-déjeuner ailleurs à votre retour de prise de vue. Vérifiez aussi que les portes de l’hôtel ou du gîte sont ouvertes tard le soir et tôt le matin : il nous est arrivé, en Italie, d’être coincés à l’intérieur d’un hôtel à six heures du matin parce que la porte d’entrée était fermée et la personne de garde introuvable.
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